
Nous ressusciterons.

Io Le Christ est ressuscité. Quarante jours

d'habitation nouvelle parmi les hommes et de

nombreux miracles l'attestent.---Comment est-

il ressuscité ?-De la façon la plus aisée. C'a

été un jeu pour le Verbe tout-puissant le réu-

nir les parties (le sa nature humaine un mo-

ment écartées par un acte le volonté divine.-

De la façon la plus complète,savoir,que la mort

n'aura plus janais le puissance sur le Christ, et

que celui-ci peut s'écrier Je serai ta mortti

mort. o! Oiet tonoaiillon oi est ta roni-.e

à l'cncontre les ré-urreetions rapportées dans

l'histoire, dont on voit qu'elles ne furent ja-

mais absolues et que le ressuscité demeurait de-

rechef sujet à la mort.-De la façon la plus

excellente. c'est-à-dire que Jésus-Christ 'est

ressuscité lui-iême. Recouvrer la vie en l'ei-

pruntant d'un autre, c'est déjà leaucoup.

Mais se la redonner soi-méme, cela ne s'était

jamais vu, et cela ne s'est pas répété. Person-

nie, que la Vie. ne pouvait le faire, après l'a-

voir prédit. En quoi réside la gloire de la Ré-

surrection le notre Chef, triomphe de notre foi

et de notre espérance.

2o Nous ressusciterons. Per untmi homineni

mors, per,<nnu hominem et resureetio. Jésus-

Christ et l'Eglise ne font qu'un. La Tète est

ressuiscitée : le Corps mystique doit suivre.-

Pourquoi ressuseiterons-nous ?-Parce que,étant

morts avec Jésus-Christ, il est juste que nous

revivions avec lui.-Comment ?-Camme notre

Chef lui-méme. Notre iÛme participera, en

quelque sorte, à la nature divine par la vision

héatif que. Notre corps acquerra les propriétég

des esprits : l'imp<ssibilité, après la souffrance;

la subtilité, pour pas-er au travers des cors

les plus é : l'agilité, par laquelle ils se

transporteront en un instant d'un lieu à l'au-

tre, si immense que soit l'espace ; la clarté,qui

fera qu'ils brilleront comme des soleils dana(le

perpétuelles éternités.

Nous ressusciterons <lonc tout entiers et pour

toujours. Représentons-nous un moment ce

quise peassera au dernier jour lu ionde. Le

prophète Ezéchiel nous en a laissé la sombre

vision. Il n'y a plus Ane qui vive dans I 'uni-

vers. Tout repose dans la mort. Cette terre,

sur laquelle se ont succédé les générations des

homnes,qu'est-ce autre chose que de la poussière

humaine ? Tout à coup cette poussière s'anime.

A la voix de Jésus-Christ, un fluide vivant a

réveillé ces cendres endormies. Et, de tous les

points du inonde, voilà des ombres qlui se dres-

sent, qui s ne mevent, qui prennent des os, le la

chair, des formes humnaines,qui ressuscitent en-

fin. Nous serons de ce nombre. Dieu veuil-

le que ce soit pour la gloire du ciel, à nous ac-

quise et méritée par la résurrection le notre

Chef à jamais immortel..

Et voilà ce carême terimué. Ce n'est pas

forcer l'expres-ion classique que de dite que l'é-

ioquent conférencier s'est éritablement surpas

sé, noti ruinent à la clôture .e la station. Les

aut1diteurs, dont le nmbre s'est accru jusqu'à la
fin. rapportent. à n'enr as douter, les fruits le

plus excellents de cette prédication solide, lu

inineuse, élevée et tout apostolique.

Ce n'est pas M. I'abbé Tremablay qui ia préch
la Passion du Vendredi saint, attendu qu'il I'

déjà fait deux fois par le passé. Cette offle

iiportant est reenu cette année à M. I'tb

Elzéar Delanarre, qui s'en est acquitté avec li

.zèle et les hautts caî uicités qu'on lui connaît

De son sermon, je n'ai entendu faire que de

é!oges. A11NER.

L'OISEAU-MOUCHE_

ECHOS )U SÉMINAIRE d

Durant la Semaine S.ïinte, tout
s'est passé suivant les prescriptions
du reglemlent et com'ne l an dernier,
de sorte (lue la tache du chroni- l
queur de ces jours n'a rien d'acca-

1lant. Le chant des eénbres a l
ete encore mieux reussi (lue l'an '
dernier, puisque nous nous y con-

naissions mieux. Je n'ai plus au-

tre chose à dire.
-Chroniqueur, tu ne penses plus

au>- STATIONS?

-En effet, nous avons fait, poure

la pren;ère fois, les Stations (lu
Jeudi Saint. Les circo,îstances'
ai<Ìees fortement le l'initiative d
Monseigneur, ont periiis cette an-

n td'iniaugtirer à Chicoutimi cette
belle dévotion. Il. y avait donc
des reposoirs-que nous avois

pieusement visités -à lt ,Cat.hé-
drlale, au Séminaire, au Bon-Pas-
t"ur à l'Hôtel-Dieu, a !a desserte
td Sacré-Cour.

-Mon ami le chroniqueur, le 191
mars ?

-Ah ! oui ! Notre exercice lu
lois( de Saft-Joseph ut d'une

solennité spéciale. Et M. le direc-
teur (lu Grand Séminaire nous fit
mue bien pieuse allocution, pour
nous exhorter à la confiance envers
le saint patron.

26 Mars.-Le lundi de Pâques,
ici, c'est le congé de Paques. Par
conséquent, il n'y a pas besoin d'en
dire davaitage là-dessus.

27, Mardi.-Ah I ce n'était pas

coer, ce jour-la et nous avons
presse sur nos Ce rs ces chers amis
que sont nos grainmaires, diction-
nîaires, cours de th èlmes, etc., etc.

Quant a nos con frères le la Phy-

sique et le la Philosopdhie, ils n ont

pas press' quol que ce soit sur leurs
co'ilr tinae, en revanche, ils ont
savouré le bonheur le subir les
.exueils(du second trimestre.

O.

SEANCE DRAMATIQUE ET
MUSICALE

Elle est fixée au mercredi soir,
- 4 livr' prochain.

- Maintenant, on veut que nous

, fassioîis un article-réclane pour

a cette soirée. Eh bien, no1us ien
s fen iisrien l Nous enteiidons au-

- tremient la respoisahtili té du jour-
ialisinle.

é Coiiauett inous dirions quel est
a le sujet de la tragédie qure l'on y
e u<l'a, et nous 1iien connaissons
A rien, Nciîni ; à d'autres.
e Par exemnple, nous pouvons bien
es 1oUs faire l'écho des runeurs, DO-

tre conscience le pernet.-On (it,

lone, que c'est Les pstres -rouges
que l'on jouera, que cela se passeeli
Espagnle, qu'il y a la-dedans des
cointes, des alguazils. des marquis,
unu pf, des page, des castagelttes,

a danse d fnd ioune telmpête,
utc., etc. On ajoute que ce fut
oué au Séminaire de Québec, l'auî
dernier, et que janais onl ne vit
plus beau draine. On dit aussi que
a musique, le chant, seront a la
niesure (lu talent de nos artistes.

Voilà tout ce que nous pouvons
écrire sur ce suîjet. Ceux qui
vienlront a ânotre salle, inereredi
prochain, en apprendront sans duu-
te davantage.

RÉPARATION 1) HONNEUR
No u s e itendons qie l'O)IsEAU-

M<nI- Eliie dis' que Il. vrit é, oiu
bien qu'il se taise. Quoique ce ne
soit pas de sa faute, il fa inexact,

ti denuîer 101mn<é!o, eu duinant la
liste les "Premiers et seconds dt
milois de f,év'rier", et il veut aljotll'-
d'hui remettre les gens à leur p1a-
ce.

En Rhétorique, c'est M. Lad.
Trelablay qui auîrîait dû occuper la
2 place. Et lisez coume sulit la
li.se de Seconde et de fremière

Seýond1e :MM. J.-A. Ongiî Qt T.
Topping, lers ex aeq tw ; 2nd, E.
Bouîrgoingi..

et C. Siîmlard, lers ex icty<'u1.

Nos reporteils ont reeit Is sulction
(le se 1ieix i e signe laveniri',

'ils veillent rester -lotTe ellploi.

LES 11 PTITES LECTU1RES CA-
N AIEN NBS.

tel est lel itre d niliut les c'har'.tnte pe-
tite 111e île 1opulaîre, plublefe par la
Mi 1tso de lt Bon e 1 re)w , ' ie
S a n--Giibîtl, à ontr'' .

Cette re v e, écrite pin' 9es < hdt
dvottés le lt a o S
la direc tion J L1Pre

coup de telil. liaaitra toits
les quinzii jo* et ne çqat&.ra que

25 centils p alnule, o .e u);1-
de voudra s'y abonner.

UN E HI lŠTOiB IfÊLPHA$ T

.Bien r e n s d l ,.aons une

Aix a n'iois deColombo, dtiS
un ue il 't e1ieiL cher
plia a ait la. seoî d6 relplir
tIlle cçavo éuo'te €d'tîuce 9-.u0 4 'à

laide de la trompe, il 4ILit'Puise
daus um ruisseauî asseZ loigcu.


